
























































Attention ! Cette histoire est publiée dans sons sens de lecture originale,
de droite à gauche. Cette page est donc la dernière du récit.

À côté de S.F. il y avait mon père, la tristesse marquait son visage.

Puis, c’était à lui de parler.

- J’espère que les problèmes personnels et familiaux dont je souffre
actuellement n’influencent pas ma carrière politique.

à suivre…



Nous nous sommes alors mis sur le lit pour regarder la télé.

- Le prestigieux
politicien libanais
S.F. lit à la presse
son programme

électoral.

(S. F. avait les cheveux longs, comme les hippies)



Je me suis débarrassé du chat en le rejetant loin.
Je ne sais pas ce que nous voulions faire dans cette cabane.

Et quand nous y sommes arrivés, un parent de Ihab s’est approché de nous.  
J’ai essayé de me cacher, mais il m’a vu.







- Ha ha ha... Non, nous ne sommes pas à la montagne, mais près de la maison.



Nous sommes ensuite arrivés à une cabane abandonnée.

- C’est le gîte de ton grand-père ?



Nous étions ensemble. 
Je conduisais la nuit, et nous parlions de ma dernière dispute avec mon père.



Il n’y avait que Ihab qui était au courant de ma présence là-bas.



La sieste du matin
Barrack Rima

J’ai vu les événements de cette histoire,
un jour dans un rêve, lors d’une sieste.
(Et le rêve exprime le monde intérieur

par un langage symbolique)
Je faisais un voyage secret au Liban,

après un an d’absence.






